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Jehan MArgen. Gotlst fiou.
Bert.ind Apvril. Jel îîJaCdo Morbibin.
Gilles Sîttl. ,Pierres Neel,
Geoffrov Ollivier L'e9endre Estien Le ?lanc.
Guill de ltiernez.i
Eustache Grossiti. Jehan Conyres.
Gill Allierte. Antîlic Deegrîrnrhcs.
.-te,biiiî 11lvît , Loîiys Douîîjtrer.
Pierre Mvrquier, trompet. Pier;es
Grill le Gvntilhioillule. Pierres JoNchée.

74 y coris ur e es étaien t. Dans
'Cette li'st nSont* A h point Detionnés les gnhtils.omes
vîlon taires qui firenir partie de Pexp6 lition," ni Phi-

lippe Roigenuont et Chals Guyot eités dns les Rdu-1

tons à mohins que ce dernier ne soit, le îunc que
Fraîî 's Guillot,'qui se trouve sur la liste.

(A coiiniiüe).

SINITE PARVULOS. (1)

Iisse' venir à moi torá ce pets enfanîîts
Le royumlne de, cieu. e.l pour lN ]eur resainble,
A dit le dox JL-, L.ee petils tous ememble,

S u ê renit. aas ceîimire, d ni e: rt îzanphants
t lui, le grand dieteur, l'ornele, li saigesse,

Pròs rie lir, tour à tour, soijun ls pÎ,
S'ii c- i te ndt e'muent et puis les embra: s,
Laissanît tous les saviints rire de sa faitles-e;
Car l'homnie, c'était tout aux yeux du1î Pharisien,
La fnmme peu de chose....et l'enfant n'était rien.

LIssez venir à ioi toutes ces jeunes, tiiTeS,
Dit le Seigneur Jésus. Dans ses plus bWlles fêles,
D tond di tabernncle il nous appelle encor;
I l n ittud point qule'l''iâge ait mutri no.4 pensées
I lu- Iceill. i lir fleur àù peine cornnmencées,
Et is :es sérnphin. avec leur burpes d'or,
F ,it reoe des«vLtn 0-u 1 'l'hmule it usee en ceiite,
Quan : par volts conviés devers li table sainte,

igner, en longue lile, émus et triomphants,
Pour la p)retîhére fuis S'ivancent vos enfants.

Laisez venir a moi ces pauvres jeunes âmes
Di t-i encore : au eil, asuronus leur bheltxur,
A vai i que dru déinaiu les enibùches ilfuîmeî*s
Ne troule!nxît leur échfltt, ne saInil!entl le1ur ennldeur.
Et l'on voit s'envoler mille blancîles colombes,
Et les mères hihs, sur de nouvelles lombes,
Ne cesint de pleurer. Les plaint-S de liacliel,
Relisent dans linI leur désespoir cruel ,
PIlus d'iie te vet point dans sa colöre folle,
Que lit mini le Dieî -méme nu instant la console !

Lais-ez venir à moi tous ces petits enfats,
Dit mn jour uie fertne -à nos ncielns sanvages
Prctez-mxoi les titi peu : je Vous les rendrai suiges
Et meilleutires, qui sait ? que les enfmits les bhtînes.
Les blancs, les Iroquois, Ilir donnèrent leurs filles,
Les pli rebelleus comme aussi les plus gentilles.
Son Suvre existe encor,.ses desspinis triomphants,
Sont inscrits radieux aux pages de l'histoire
Mnais pour imiex assurer leur bonheur et six gloire,
Ne cessez, lonseignncir, de bénir ses enfat ts.
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(1) Ces vers out été composé pîour être aldiresséc, par la
.11e de l'uiteur, l'ln. K.JC. ha ltî,veniii à Mlgr l'Evèque! d.
Montréal, à l'occision de la preuiere conlt nituniiîiît îles élve,
de PAcadémio St. Denis, dirigée par les soeurs de la Conîgré-
gation de Notre-Dame. id, de l'Echo.)
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RtISTOt1RE VitATE.

Dans le hlaut de la rue d'Enfer, l'un des endroits
les plus isolés de Paris, se voyait, il y a quelques
années, une petite maison de maodeste apparence, mais
qui paraiîssatit pourtant renfermer tout ce qui peuL être
nécessaire pour le bien-êt.re de la vie. Je dis parîissait,
parce que persotnne du voisinage n'avait pu vérifier le
fait, puisque jamnis personne n'y était entré. Aussi
était-ce avec une curiosité bien vive que les collrnhmnère5
du quartier s'entretenaient de lit maison mystérieuse
c'est ainsi que la petite maison à volets verts avait été
surnommîée, volets qui se voyaient d'autatt mieux que
janiais ils n'étaient ouverts sur la rue, les habitants de
cette encure le recevant l'air et le jour que par de
larges fenêtres ouvertes sur un immense jardin, dont
les grands arbres les cachaient à l'indiserète curiosité
du dehors.

Deux personnes. seulement semblaient habiter cette
maison: c'étaient deux vieillards. L'un était maigre,
brisé par la iraladie ; sur sa tigure vénérable so mon-
trait lit trace des souffrances les plus vives ou des dott.
leurs les plus intenses. L'autre, au contraire, avait la
taille ferme, l'Sil vif encore, et tout témoignai t, sur son
heureuse physionomie, d'une santé parflite . et d'un
contentement intérieur.

Chaque jour, vers le matin, nos deux vieillards
sortaient, quelqute temps qu'il fit: le premier, enveloppé
dans une grosse redingote, partait sans doute au loin,
car souvent la journée entière s'écoulait avant qu'il fût
(le retour ; le second, ne quittait que pour quelques
instants la maison, et, un petit pallier au bras, allait
chercher les modestes provisions qui les faisaient vivre.
Une chose encore intrigiait très-lort les voisins : c'est
que ce vieillard, d'une avarice presque. sordide pour les
emplettes des choses nécessaires à la vie, telles que la
viande, le vin, etc., etc., qu'il achetait au prix des
pauvres, laissait échapper l'argent iî flots pour avoir les
fruits les plus exquis, les prîimeurs les plus rares.

La bouchère et l'épicière déclaraient que cet homme
devait être un mendiant honteux, et que sans doute
son catmarade passait sa journée -à demander J'aumône ;
tandis que la fruitière disait, à qui voulait >'entendre,
que ses voisins étaient deux princes déguisés.

A de certaines époques cependant, les deux vieillards
semblaient entièrement disparaître; et on les aurait
crus absents, si des cris aigus et déchirants n'avaient
pas nalheureuscmaent fait connaître que cette maison
était habitée.

La première fois que les voisins enfeudirent ces cris,
ils pensèrent qu'un assassinat se commettait dans la
maison mystérieuse; et, espérant it cette occasion con-
naître enfin le secret qu'elle renfermait ils étaient allés
avec empressement porter plainte au commissaire de
police. Ce magistrat, effrayé .des rapports qui lli
étaient faits, se présenta immédiatement devant la de-
meure des vieillards; il. sonne avec force et ordonne
d'ouvrir ; l'un d'eux apparaît. C'était le plus vieux et
le plus triste ; il salue le commissaire, lui (lit quelques
mots à l'oreille ; alors celui-ci se retire après avoir fait
des excuses sur une dénarche que nécessitait cependant
son devoir, et laisse la foule bahie contempler les murs


